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Gouverneur de la Banque Centrale du Paraguay 

 
Excellences, Mesdames et Messieurs les Gouverneurs, chers collègues, 

• Je suis très heureux de vous accueillir aux Assemblées annuelles 2026 du Fonds monétaire 

international et du Groupe de la Banque mondiale. Pour commencer, j’aimerais fait part de ma 

profonde gratitude aux autorités et au peuple thaïlandais pour leur formidable hospitalité et 

l’organisation impeccable de ces Assemblées. 

• Je tiens également à adresser mes sincères condoléances à la famille royale et au peuple thaïlandais 

en cette période de deuil national, ainsi qu’à exprimer notre solidarité avec les habitants de Bangkok 

face aux pertes humaines et aux dégâts causés par les récentes inondations. 

• Il y a 35 ans, le FMI et le Groupe de la Banque mondiale se sont réunis à Bangkok pour les 

Assemblées annuelles, dans ce même palais des congrès. Depuis, la Thaïlande s’est transformée de 

manière remarquable. Pour autant, le dynamisme et la sympathie du peuple thaïlandais sont restés 

intacts. 

• Nous nous réunissons en une période délicate. La guerre et les tensions géopolitiques, la dette 

mondiale, les frictions commerciales, les catastrophes naturelles et les risques climatiques amplifient 

l’incertitude économique. Nos pays membres font face à un environnement de financement de plus en 

plus contraint. Les pays émergents et les pays en développement enregistrent leur plus faible 

croissance du revenu par habitant depuis la pandémie, et l’augmentation de la dette entraîne une 

hausse des coûts d’emprunt qui pèse sur les pouvoirs publics, les entreprises et le quotidien des 

populations. 

• Aucun pays à lui seul ne peut résoudre les difficultés qui se présentent à nous. C’est pourquoi nous 

sommes ici : nous croyons en la puissance de l’action collective et sommes convaincus que le FMI et 

le Groupe de la Banque mondiale sont pour nous des partenaires inestimables sur ce chemin. 

• J’ai pu constater par moi-même ce qu’un partenariat avec ces institutions essentielles peut apporter. Il 

y a de cela quelques décennies à peine, le Paraguay se trouvait à un moment charnière sur le plan 

économique : récession brutale, forte dépréciation monétaire et inflation à deux chiffres. 

• Avec le FMI et le Groupe de la Banque mondiale à ses côtés, le peuple paraguayen s’est engagé dans 

un processus de réforme et de développement économiques qu’il a lui-même conçu, mis en œuvre et 

poursuivi pendant plusieurs dizaines d’années. 

• Grâce au soutien du FMI, nous avons non seulement rétabli la stabilité macroéconomique et renforcé 

les institutions budgétaires, mais nous avons aussi mis en place les capacités qui nous ont aidés à 

résister aux divers chocs que nous avons tous connus ces dernières années. 

• Dans le même temps, le Groupe de la Banque mondiale a appuyé le développement du Paraguay en 

investissant dans notre peuple, ainsi qu’en renforçant et en bâtissant des infrastructures essentielles. 

• Aujourd’hui, la croissance au Paraguay est parmi les plus vigoureuses d’Amérique du Sud et nos 

solides antécédents en matière de formulation de la politique économique nous ont permis d’être 

placés dans la catégorie investissement pour la première fois de notre histoire. 

• Toutefois, le monde étant en mutation, nos institutions, nos cadres et nos outils doivent aussi évoluer. 

Depuis le début de l’année, le FMI et le Groupe de la Banque mondiale ont mené de concert 



d’importantes revues de leurs initiatives communes, qui auront une incidence sur la manière dont ils 

agiront à l’avenir au service de leurs membres 

• Ces revues conjointes du cadre de viabilité de la dette pour les pays à faible revenu et du 

programme d’évaluation du secteur financier ont intégré les profondes transformations des 

conditions de financement qu’ont connues les pays membres à faible revenu. Ces revues ont aussi 

renforcé les capacités d’alerte précoce, grâce à une meilleure prise en compte des risques émergents 

en lien avec le secteur financier et la cybersécurité. 

• Le FMI a également achevé l’examen exhaustif de la surveillance et l’examen de la conception et 

de la conditionnalité des programmes, lesquels rendront ses activités de surveillance et de prêt plus 

réactives et mieux adaptées aux besoins des pays tout en renforçant leur impact. En complément de 

ces efforts, le FMI a fait progresser ses travaux sur la compréhension des déséquilibres mondiaux. 

• Le Groupe de la Banque mondiale a adopté des mesures importantes en vue de simplifier ses 

opérations et procédures et de mobiliser bien davantage de capitaux privés, tout en faisant de la 

création d’emplois la pierre angulaire de son programme de développement. 

• Les résultats parlent d’eux-mêmes. Lors de l’exercice 2026, le Groupe de la Banque mondiale a plus 

que triplé sa mobilisation de capitaux privés. Ces fonds ont des effets concrets : ils permettent de 

dynamiser la croissance économique, de créer des emplois et de transformer le quotidien des 

populations. 

• En plus de créer des emplois, nous devons nous préparer à l’avenir. Nous tentons tous de comprendre 

comment nous pouvons au mieux tirer parti de l’intelligence artificielle (IA) pour imprimer un nouvel 

élan à la croissance, rendre le travail plus efficace et repousser la frontière de l’innovation. Je suis ravi 

de voir que le FMI et le Groupe de la Banque mondiale vont de l’avant et font figurer ce thème à une 

place de choix au cours de ces Assemblées. 

• Qu’il s’agisse d’aider les pays à gérer les répercussions de l’IA sur le plan macroéconomique et sur le 

marché du travail ou de leur proposer des stratégies de développement de petits modèles d’IA, les 

deux institutions s’attachent à aider leurs pays membres à exploiter le potentiel de cette technologie 

tout en maîtrisant les risques qui y sont associés. 

• Nous vivons un moment décisif, mais l’économie mondiale a déjà négocié des évolutions majeures par le 
passé. 

• La dernière fois que Bangkok a accueilli les Assemblées annuelles, personne, ou presque, n’aurait pu 

prédire les vastes progrès que les 35 années suivantes allaient apporter. 

• Le futur est incertain, mais les mesures que nous prenons aujourd’hui contribueront à le façonner. 

Ensemble, mettons le cap sur 35 nouvelles années de prospérité partagée et de croissance 

transformatrice. Je vous remercie de votre attention. 


